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nada ! salut. Vers toi je viens ...” Je lui emprunterais volon­
tiers son verbe et son allure pour saluer le printemps qui nous ar­
rive. Il est si beau le printemps sur la terre du Canada ! Je me 
surprends à songer souvent que nous 11e connaissons pas assez 
notre pays et que nous ne chantons pas assez les beautés très 
réelles de notre climat. Hardi ! Les poètes, décrochez la lyre et 
chantez. Chantez notre climat printannier, si plein de sève et de 
vigueur, comme aussi de métamorphoses et de variations ra­
pides. Il est digne d'avoir ses Lamartine ou ses Crémazie.

Cependant les évènements se déroulent et la trame de l'histoire 
se tisse.

Le Pape, que l'Eglise s’est donné au mois d’Août dernier, ne 
demeure pas inactif. La presse jaune ou intéressée avait voulu 
nous en faire une espèce d’ermite, un pape pieux, disait-on, par 
opposition à pape politique qu’aurait été Léon XIII. Comme si, 
en vérité, les papes ne devaient pas tous, chacun dans sa nature 
propre, être des hommes de piété et des hommes de gouverne­
ment ! Pie X prie sans doute et beaucoup. Mais il agit aussi et 
avec une énergie et une décision que les diplomates de carrière 
vont finir par redouter.

On a dit mille choses au sujet de la visite du Président I«oubet 
à Rome. “ Verrait-il le Pape? Au moins, son ministre des af­
faires étrangères verrait-il le cardinal Merry del Val?” D’après 
une information, que je crois assez sûre, la diplomatie française 
et l’italienne aussi ont teuté de faire accepter les faits aecotnp/is, 
en France ou en Italie, contre la religion. (1) On s’est tout bon­
nement lutté à la ténacité de ce pape pieux, mais ferme, mais sa­
vant, qui proclame, entre autres choses, qu'il n’y a pas de pres­
cription contre le droit naturel de la liberté.

Il ne veut pas recevoir la France officielle, parce qu’elle est im­
pie et sectaire. MM. les diplomates en ont été pour leurs frais. 
Deo gratias !

D’ailleurs, à l'occasion de sa fête patronale—la Saint Joseph— 
Sa Sainteté, répondant aux hommages du Sacré Collège, avait in-

(1) On aurait voulu que Loubet fit en passant, lors de sa visite officielle au 
roi Victor Emmanuel, une visite au Vatican. Cela est inadmissible de la part 
du chef d’un pays catholique.
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